Communiquer grâce aux télécommunications

Sept. 01


Organisation du cours

Le cours se donnera en cinq demi-journées.  Les deux premières se feront ce mardi de 8h30 à 17h00. 
Il est prévu une pause pendant chaque demi-journée, ainsi qu’une pause déjeuner à 12h30.
Nous verrons essentiellement : historique et structure du réseau Internet.
Vocabulaire.
Utilisation de logiciels de télécommunication courant.
La recherche sur internet ne sera qu’effleurée, car elle fait l’objet d’un autre cours.

Le materiel necessaire

1) Ordinateur.

Internet existait bien avant l’avènement du Personal Computer. Théoriquement n’importe quel PC peut convenir. En pratique, l’utilisateur régulier verra l’avantage d’une grande capacité mémoire et d’une grande vitesse, comme pour n’importe quel autre travail sur ordinateur. C’est donc essentiellement une question de préférence personnelle et de budget.

2) Ligne téléphonique.

Ce câble relie physiquement l’ordinateur au reste du monde. La qualité et la vitesse des transmissions dépends entre autre de la qualité du câblage Il en existe plusieurs types:

1. La ligne simple

C’est celle utilisée pour téléphoner. Elle transmet un signal « analogique ». Autrement dit, elle est prévue pour transmettre des variations de courants électriques causées par la vibration de la voix (ou tout autre son) dans un micro. Pour transmettre un signal compréhensible par un ordinateur –qui n’a pas de voix- il est nécessaire d’utiliser un Modem (voir plus bas).

La majorité des utilisateurs individuels utilisent le réseau téléphonique (Belgacom en Belgique) pour contacter leur fournisseur accès ou leur banque. 

Son principal avantage est d’être déjà installé partout. La majorité de la population possède déjà une ligne téléphonique. Dans le cas contraire, le raccordement est relativement peu onéreux.

Son principal désavantage est sa vitesse limitée. Cette vitesse est considérée comme raisonnable pour un petit utilisateur, mais peut se révéler stressante lors d’un emploi régulier ou d’un travail de longue haleine.

2. La ligne rnis (ISDN en anglais) 

Elle est prévue pour la transmission de signaux numériques. De plus, elle possède deux canaux de transmission : il est possible de recevoir deux appels en même temps. 

Son principal avantage est sa rapidité. Il peut transmettre au-delà de 56.000 bauds et peut diviser ses transmissions sur deux canaux. Il est donc possible de recevoir un appel téléphonique pendant que l’on Surf sur le Net.

Son principal inconvénient est sa nouveauté. Le câble RNIS n’est installé qu’à certains endroits. Bien que les compagnies de téléphones remplacent peu à peu leurs lignes conventionnelles par du RNIS, la procédure est lente et coûteuse. 

3. Le « câble télé »

Les entreprises de télédistribution (TVD, Brutélé, Coditel,...) transmettent leur programmes télévisés par câble RNIS. Il n’est donc pas étonnant qu’elles proposent à leur tour des connections au réseau Internet Outre l’avantage de la vitesse et le fait que les cables RNIS soient déjà posés, cela permet de rester brancher EN PERMANENCE, car le payement se fait au mois et non à l’utilisation. L’inconvénient est que la payement mensuel est supérieur à ce que payerait un petit utilisateur surfant une ou deux heures par semaine. Pour uns société ou un particulier utilisant fréquemment le net, l’investissement est rapidement rentabilisé.

3) Modem.

MODEM est l’abréviation de « Modulator-Demodulator ». C’est un système d’encodage et de décodage du signal électrique en un langage que les appareils à chaque bout du câble peuvent comprendre. 

Cette conversion a été rendue nécessaire par l’incompatibilité des câbles téléphoniques et des ordinateurs, prévus au départ pour des utilisations très différentes. Mais même si le câble téléphonique avait été de la même nature que celui qui relie, par exemple, l’écran à la caisse du PC, il est de toute façon nécessaire qu’un appareillage électronique gère le trafic électrique.

Le modem se présente soit comme un boîtier extérieur hérissé de câbles et de diodes lumineuses, soit comme une carte électronique à enficher avec les autres cartes à l’intérieur de l’ordinateur. Le modem extérieur a l’avantage de pouvoir être installé et remplacé sans ouvrir le corps de l’appareil. Son inconvénient est la multiplicité des câbles, d’où un risque de mauvais branchement ou d’accrochage accidentel. Le choix d’un modem interne ou externe est subjectif et personnel.

La principale caractéristique d’un modem est sa vitesse de transmission. Celle-ci est exprimée en Bauds, c’est à dire au nombre d’impulsions données en une seconde. Contrairement à une idée largement répandue, un Baud n’est pas égale en un Bit par seconde. En effet, il est possible de transmettre plusieurs bits d’information lors d’une même impulsion. 

Voici un ordre d’idée :

· 14.400 Bauds

World Wide Wait
· 28.800 Bauds

Raisonnable

· 33.300 Bauds

Conseillé
1 Mo en 4 ou 5 minutes (théorique) soit 8-10 minutes

· 55.000 Bauds et plus
L’idéal actuelle. Difficile de télécharger un Shareware autrement.

4) Logiciel.

Les premières connections à Internet étaient assez peu conviviales. C’était l’époque des écrans monochromes et des longues procédures fastidieuses.

Avec la création du programme Mosaïc par le CERN de Genève, Internet a changé de visage. Pour la première fois, un programme utilisant la Souris permettait de gérer tous les paramètres nécessaires à une connection et de les rendre compréhensible au commun des mortels. Comme il permettait de parcourir (to Browse, en anglais) les listes de sites et les catalogues de données, Mosaïc fut qualifié de « Browser ». Les français préfèrent dire « Navigateur » et les canadiens « Butineur ».

Par la suite, d’autres browser sont apparus sur le marché (Pegasus, Eudora,...). Actuellement deux navigateurs se disputent la part du lion : Internet Explorer de chez Microsoft et Netscape Communicator de chez Netscape. Chaque utilisateur a son avis sur les mérites de l’un et de l’autre. Dans l’ensemble, leur utilisation est très semblable.

5) Abonnement.

Autrefois, il suffisait d’avoir le téléphone pour contacter un autre utilisateur. Le plus souvent on appelait un Bulletin Board Service (BBS) servant de centrale pour les forums de discussion ou les ”petites annonces”. 

Avec la croissance exponentielle du nombre d’utilisateurs, le développement de nouvelles technologies de communication et le coût prohibitif des appels téléphoniques internationaux, il est devenu nécessaire de passer par un intermédiaire possédant ses propres connections à haute vitesse et sa propre équipe technique pour gérer le matériel.  Ces Fournisseurs d’Accès à Internet (en anglais : Provider) se chargent de toute la gestion contre rémunération. 

En conséquence, la quasi totalité des BBS sont devenus des sites Internet ou ont disparus.

On contacte son provider par téléphone, comme les BBS d’autrefois et les Fax d’aujourd’hui. A partir de là, les connections du Provider prennent le relais. Ce système permet de contacter l’autre bout du monde pour le prix d’un appel zonal.

Les providers proposent différentes formules d’abonnement :

· Abonnement forfaitaire. Il s’agit d’une connection limitée à quelques heures d’utilisation (1h, 5h, 10h,...). Cette formule est traditionnellement présentée comme une « Découverte d’Internet ». La concurrence féroce entre providers en fait un concept dépassé.

· Abonnement « gratuit » d’un mois. elle est basée sur un axiome de marketing disant que « l’essayer, c’est l’adopter ». il est attendu qu’au bout du mois, le nouvel utilisateur émerveillé paie pour maintenir sa connection. Mais rien n’empêche « d’essayer pendant un mois » un autre fournisseur. 

 NB : On notera que les fournisseurs de connections GSM ont repris les idées de ‘premières heures gratuites’ et d’abonnement forfaitaire.

· Abonnement à tranche horaire. L’idée est qu’une même personne ne se connecte pas sur Internet suivant qu’elle appelle de son travail ou de chez elle. Ceci débouche sur une formule ‘journée’ et une formule ‘soirée et week-end’.

· Abonnement illimité. Une grande partie des utilisateurs sont connectés souvent, mais ne peuvent ou ne veulent pas prévoir le moment où ils le feront. Une connection illimitée dans le temps est la solution pour les personnes se connectant aussi bien en journée qu’en soirée. Bien sûr, c’est aussi la plus coûteux en abonnement comme en téléphone.

· Les connections ‘gratuites’. C’est le corollaire de la formule précédente. Les grosses sociétés possèdent leurs propres connections illimitées. Si les ressources disponibles sont supérieures au besoin de la compagnie, celle-ci peut concéder l’utilisation de ses ressources inutilisées à ses clients ou futurs clients. C’est ainsi que des corporations comme Shell ou Crédit Communal laissent des utilisateurs n’appartenant aucunement à leur société utiliser leurs réseaux. 

Comme le but commercial n’est pas de vendre du temps d’accès, ces compagnies peuvent se permettrent de laisser l’accès gratuit pour une période indéfinie. En revanche, rien ne les empêchent de demander que les utilisateurs soient clients chez eux (compte bancaire par exemple) ou de les noyer dans les publicités pour leurs produits.

Il est à noter que si l’abonnement est gratuit, la compagnie du téléphone continue à présenter sa note de frais. On se rappellera également que, sur le net, « gratuit » est synonyme de « couvert de publicité ». 

Internet, le reseau des reseaux

A. Historique.

1960
le U.S. Defence Department’s Advanced Research Projects Agency (Arpa) cherche un système de communication pouvant survivre à une attaque nucléaire. En effet, dans le système classique, un câble coupé ne permet plus de contacter avec une partie du pays.
Le résultat : la Décentralisation, la Commutation de Paquet et l’Auto configuration du système.

1969
Arpanet relie quatre universités par courrier électronique à la vitesse ‘fabuleuse’ de 56 kb par seconde. 

1972
Arpanet tombe dans le domaine public. 50 universités et organismes de recherche sont alors connectés. Le protocole Tcp/Ip remplace le protocole « Hôte à Hôte ». De multiples réseaux se développent (Uucp, Bitnet, Milnet,...) qui finissent tous par se connecter au réseau de la National Scientific Fondation (NSFnet) au moyen de « passerelles ». Cet ‘inter networking ‘ forment la véritable fondation du réseau mondial actuel.

1980 Internet ne se développe plus au travers des militaires mais par les universités du monde entier. Les laboratoires de recherche et les grosses entreprises se connectent. 

Des entreprises plus modestes et des particuliers passionnés s’unissent pour créer des services privés. Ce seront les premiers providers.

Le Cern (Genève) développe le langage Html à partir d’un code de balise destiné aux métiers d’imprimerie (Sgml).

1991 L’université du Minnesota met au point un système d’information souple pour ses membres : Gopher. Il est encore utilisé dans de nombreuses bibliothèques.

Mosaic est le premier navigateur. Utilisable avec la souris, il fait un gros succès. Il inspirera les navigateurs suivants.

1994
Marc Andreesen de l’équipe Mosaic fonde Netscape. Son navigateur Netscape Communicator trouve un concurrent sérieux en MS Internet Explorer, moins efficace mais distribué gratuitement avec l’environnement Windows.

1998
sortie de Html 4, la plupart des sites sont toujours en Html 3.2

B. Architecture.

4. Comparaison avec d’autres réseaux mieux connus
Il est possible de se représenter Internet comme un gigantesque réseau téléphonique, ou comme le réseau de distribution d’un produit consommable ou encore comme un réseau routier. 

Dans cette dernière comparaison, l’ordinateur personnel serait l’équivalent d’une maison. Cette maison est meublée d’une manière qui est propre à son propriétaire. Mais les on distingue facilement la cuisine de la chambre à coucher et salon du l’atelier.

On peut habiter une région isolée sans voisin immédiat. Si on veut entrer en contact avec quelqu’un, il faut nécessairement une route menant à d’autres bâtiments et le moyen de la parcourir, que ce soit une voiture ou une paire de chaussures. Un particulier ayant son PC chez lui serait dans une situation semblable.

Un Réseau Local (LAN) est comparable à un village. Avec les citoyens seraient les utilisateurs, la mairie serait le  serveur et les écoles, bibliothèques et magasins correspondraient aux zones de données communes. Si le propriétaire veut se rendre chez un voisin (pour lui emprunter un outil ou demander un conseil, par exemple), il suit une rue. Bien sûr, un simple citoyen ne peut entrer dans n’importe quelle maison ou bâtiment. C’est à la mairie que se décide qui peut aller dans l’école ou dans la caserne des pompiers.

Si l’agglomération a la taille d’une grande ville, il y a fort à parier qu’elle sera divisée en quartiers, voire en centre-ville, en communes périphériques et en banlieue. Pour passer d’un endroit à l’autre, il sera nécessaire de développer plusieurs types de voie publique : petite rue, boulevard, avenue, périphérique; mais aussi rails de tram, métro et trains de banlieue,… 

C’est essentiellement l’architecture que l’on trouvera dans un Réseau Etendu (Wan). Une société comme BBL ou Tractebel aura un siége centrale (le “centre-ville”) en communication avec les autres sièges (les “communes”). Chacun a son propre serveur (la “mairie”) relié aux autres par un ensemble de câbles téléphoniques (les “avenues”).

Evidemment, à côté de cette ville, il y a d’autres villes. On s’y rend par autoroute ou par chemin de campagne, suivant la proximité. On peut utiliser le bateau ou l’avion en fonction des contraintes de distance, de rapidité, de budget et de la taille des bagages. Bien que le principe ne soit pas fondamentalement différent de celui du village, les moyens de voyager dans le monde sont beaucoup plus complexes et variés. C’est sans doute la meilleure image que l’on puisse donner d’Internet. Comme notre petite planète, Internet a ses pays développés (World Wide Web) et ses régions du tiers-monde dépassées par l’évolution (Gopher, FTP). Se déplacer dans New Delhi demandera des moyens de transport plus “exotiques” que pour parcourir les rues de New York

5. Formes de réseaux

On en distingue deux : les LAN et les WAN
1. Lan : Local Area Network = « Reseau Local » 

C’est un réseau propre à une même institution ou à une même entreprise. Les postes sont situés géographiquement en un même lieu. L’intérêt du réseau est le partage de ressources. Il n’est plus nécessaire d’acheter un grand nombre d’imprimantes, modems et unités de sauvegarde. De plus, les travailleurs installés au quatre coin du bâtiment peuvent communiquer par une messagerie électronique interne.

Les petits LAN peuvent n’être rien de plus qu’un câble qui fait le tour du bâtiment en allant d’un ordinateur à l’autre. C’est une solution économique quand il n’y a pas beaucoup d’ordinateurs à relier. Mais quand le réseau dépasse huit ou dix postes, il devient intéressant de laisser un seul ordinateur gérer le tout. C’est le Serveur.

2. Wan : Wide Area Network = « Réseau Etendu » ou « Réseau Longue Distance » 

Le principe du réseau étendu est semblable à celui du réseau local. La différence fondamentale est que les postes se trouvent à des endroits très éloignés, voire dans des pays différents. Bien qu’il bénéficie des mêmes avantages que le Lan (encore que l’on imagine mal d’utiliser l’imprimante d’un autre siège de la compagnie), ses avantages sont surtout la rapidité des transferts de fichiers sur de très longue distance, la possibilité de forums de discussion, et de discussion en temps réel.

Une grande entreprise comme Tractebel ou BBL aura un siége centrale auquel seront reliés d’autres sièges de la société. Des postes isolés peuvent être connectés sur le Wan, par exemple l’ordinateur d’un employé travaillant à partir de chez lui. Mais classiquement ce sont les Lan de chaque siège qui communiqueront entre eux en passant par un serveur/proxy. 

3. Internet
C’est le Wan absolu. La complexité de son câblage, de l’interaction des serveurs, des passerelles entre réseaux et de la gestion des transits d’information défie l’imagination. La grande différence avec un ‘simple’ Wan n’est pourtant la complexité, mais bien le fait que Internet n’est pas dirigé par un big boss que ce soit une entreprise ou un service. 

4. Intranet  
Essentiellement, c’est un Wan imitant Internet. Il permet l’utilisation de l’hypertexte et du multimédia.  Intranet s’inscrit dans la logique de l’organisation d’entreprise en Business Unit : chaque service peut avoir “sa  page web “ pour donner les informations courantes d’une manière automatique, un siège local peut expliquer ses spécificités, ... et chaque Business Unit peut montrer qu’elle est meilleure que les autres.

6. Le proxy

Le proxy (« représentant ») est un intermédiaire entre le Lan et un Wan et/ou Internet. Le proxy lance les requêtes aux providers à la place des postes du réseau. Il ne faut donc qu’une seule connexion mais une bonne. Pour la facilité, le proxy garde en mémoire les coordonnées et/ou les pages Web les plus demandées dans le réseau local. L’accès à ces sites est plus rapide.

Autre avantage : la sécurité. Le Proxy peut faire barrage aux dangers venus de l’extérieur, notamment les intrusions. Non seulement il peut interdire totalement l’accès aux inconnus potentiellement malveillants au moyen d’un FireWall, mais il permet aussi une restriction graduée des accès en fonction des autorisations de chaque utilisateur. Un simple curieux, un client régulier, un collaborateur et un gestionnaire du réseau pourront se connecter de la même manière mais accéder à des parties différentes du réseau. En effet, on imagine difficilement qu’un fournisseur ou un client puissent entrer dans le réseau, copier les fichiers comptables et changer les mots de passe des employés !

A l’inverse, le proxy peut interdire que certains sites Web soient contactés depuis l’intérieur du Lan. Cette mesure est notamment utilisée pour empêcher les employés d’une entreprise de surfer sur le Web ou de passer leurs journées sur des sites pornographiques. L’inconvénient est que des pans entiers du web ne sont plus accessibles, même s’ils n’ont qu’un lien très indirect avec « les sites tabous ».

7. La relation Clients - Serveurs

Les différentes instances d’un réseau ne naissent pas libre et égaux en droit.
Il y a des rapports hiérarchiques sur le principe Clients – Serveurs. 

Le Serveur du Lan fournit un service à ses clients (les postes), mais il le fait à ses conditions. Il est lui-même le Client de son fournisseur d’accès Internet, qui est à son tour client des Routeurs qui gèrent la circulation sur le réseau mondial. Les routeurs sont clients et serveurs les uns des autres, suivant qu’ils demandent ou qu’il fournissent de l’information. Et ainsi de suite.

Le principe est très similaire au chemin que prend un colis pour être livré ou à une matière première pour arriver dans un magasin sous forme de produit fini.  Les intervenants et les intermédiaires sont très nombreux, et il faut contenter tout le monde pour que le système fonctionne.  Il est prudent de prévoir plusieurs moyens différents au cas où le circuit habituel poserait problème.  Il suffit de penser aux effets d’une grève de camionneurs pour juger des dégâts possibles sur l’ensemble du système.

8. Les routeurs

Quel est le rôle des Routeurs ?

Ce sont tout simplement des relais qui « déroutent » l’information électronique en fonction de la destination qui lui est donnée sous forme d’adresse IP.  Ils agissent de manière tout à fait semblable aux services postaux livrant le courrier : ils se refilent le courrier en fonction de l’adresse du destinataire.

Comparons avec un appel téléphonique. 

Si j’appelle chez moi depuis un hôtel parisien, je dois composer un ensemble de chiffres qui sont tous importants pour établir la communication. 

· Je composerai d’abord le 00, pour indiquer que je sors de la zone téléphonique, puis du Pays. 

· Je taperai ensuite le 32 qui est l’indicatif de la Belgique. Mon appel transitera alors par le grand câblage international qui constitue l’épine dorsale du réseau téléphonique.

· Le 2 qui suivra représente la zone de Bruxelles. 

· Je peux alors taper mon numéro zonal : 736 (qui correspond à un quartier d’Etterbeek) 11.11 (qui est mon numéro d’abonné). 

En composant le 00 32 2 736.11.11, j’ai fait transiter mon appel par différents relais téléphoniques. Il est probable que chaque relais ne savait pas exactement à qui était destiné l’appel, mais chacun en savait assez pour l’envoyer dans la bonne direction. 

La communication sur Internet se passe de la même manière. A la différence près qu’il utilisera généralement un réseau qui lui est propre plutôt que de se mélanger aux communications téléphoniques.

Internet a cependant un énorme avantage sur la communication téléphonique. Comme les informations transmises sont divisées en petits paquets, on peut envoyer les morceaux d’informations par plusieurs voies en même temps, contournant les « bouchons » dus au gros trafic ou aux lignes en dérangement. 

Evidemment, pour s’envoyer des paquets d’informations les uns aux autres d’un bout à l’autre de la planète, il faut que tous soient d’accord sur « Qui envoie Quoi, à quelle moment, à partir d’Où et vers Où ». Sans un minimum de coordination, les différents participants au web se marcheraient sur les pieds continuellement. Ces accords sont appelés des Protocoles.

9. Les protocoles

Pour reprendre notre comparaison avec le réseau routier, on attend des services de messagerie qu’ils connaissent le code de la route et la navigation routière, mais aussi qu’ils sachent lire un bon de commande et qu’ils conduisent assez bien pour que la marchandise arrive en bon état. 

Sur un réseau, ce genre de conventions et connaissances est représenté par un jargon entre Clients et Serveurs. Tout comme l’utilisateur d’une société de transport ne devrait pas avoir à se soucier des détails du transport, un utilisateur averti préférera connaître les procédures et problèmes possibles dans lesquels va être jeté sa précieuse marchandise.

· Le code de la route définit qui a priorité sur qui. Le but est d’éviter les accrochages et de permettre une circulation fluide.  Sur un réseau, deux protocoles peuvent tenir lien de code de la route :

Ethernet et Token Ring.

· Ethernet : chaque ordinateur vérifie si une transmission a lieu sur le câble. Si c’est le cas, il revérifie après un délai d’une durée aléatoire de l’ordre de la milliseconde. Dés que le câble est libre, il envoie un paquet de données. Il laisse l’occasion aux autres postes d’envoyer aussi un paquet puis revérifie. Etcetera.

· Token Ring : contrairement à Ethernet, Token Ring demande d’abord l’autorisation à ses voisins avant de transmettre quoi que ce soit. Si tout les relais donnent leur feu vert, l’ordinateur envoie ses paquets, sinon il attend. Comme ce protocole est prévu pour un réseau en forme de boucle, il est possible de transmettre les demandes d’autorisation et les données dans un sens ou dans l’autre.

· La navigation routière sur un réseau consiste à savoir où aller et par quelle route. Le protocole IP (Internet Protocol) permet de connaître l’adresse du destinataire. L’adresse IP se présente comme une séquence de quatre nombres allant de 0 à 255 (ex : 123.25.0.255). Les routeurs possèdent des bases de données sur la direction à prendre et conseillent de prendre tel ou tel route en fonction des « bouchons, accidents ou travaux sur la route ».

· La vérification du bon de commande correspond au protocole TCP (Transport Control Protocole). Comme le contrôle de l’intégrité des données et de la destination des transmissions sont concomitantes, on parlera généralement du protocole TCP/IP, bien qu’il s’agisse de deux choses différentes.

· On ne transporte pas de la même manière des passagers ou des produits chimiques, des meubles ou des bacs de légumes. Le camion est aménagé de manière tout à fait différente.
De même, suivant la nature des données transmises, les intervenants du réseau utiliseront un protocole différent.

· FTP (Files Transfert Protocol) sert à transmettre des fichiers en mode Texte.

Étant l’un des plus anciens, beaucoup de protocoles sont basés sur celui-ci.

· HTTP (HyperText Transfert Protocol) est utilisé pour les fichiers en hypertexte, c’est à dire contenant des « appels » à d’autres fichiers (cf. : les textes d’aides des logiciels Microsoft). Par défaut, un browser considère que le protocole choisi est le HTTP. C’est pourquoi il écrit automatiquement « http:// » devant une adresse qu’on lui donne.

· SMTP (Simple Message Transfert Protocol) est le protocole adéquat pour envoyer des messages par Email. Aussi un programme de messagerie exigera l’adresse d’un serveur SMTP avant d’envoyer quoi que ce soit. 

· POP3 (Post Office Protocol) gère le serveur « bureau de poste » où sont stockés les messages électroniques en attendant que les utilisateurs viennent retirer leur courrier. Il faut donc un protocole pour envoyer le courrier et un autre pour le recevoir.

Il existe encore d’autres protocoles pour de nombreux autres usages. En pratique, un utilisateur doit seulement connaître les adresses des serveurs SMTP et POP3 de son provider. Il prendront généralement cette forme : smtp.nom_du_provider.com et pop.nom_du_provider.com.

Les identités sur le net

Quelques termes courants :
Fqdn : adresse email : l’adresse personnelle

ex : amasure@hotmail.com
Ip : le numéro du client 123.255.001.123
: le seul utilisable pour un ordinateur mais assez peu mnémotechnique pour un être humain. Fourni au provider par le 'network information center'.
Peut être “flottante” 

Dns : 'domain.name.server'
ex : http://www.imaginet.fr   
ftp://www.cern.fr/public
news:comp.internet.library : le dns convertit l’adresse du domaine en ip, comme le ferait le service de renseignements belgacom.

Url : 'uniform resource locator'  reprend non seulement l’adresse dns d’un site, mais aussi la localisation d’une de ses pages.   Ex : http://www.imaginet.fr/ime/fr_ungi2.htm

Comment retrouver facilement une identité ?

Tout comme dans une bibliothèque, les noms des sites ont une logique. En règle générale, la casse est sans importance mais les accents ne sont pas acceptés.
Par type :
com
domaines commerciaux

mil
militaire
edu
éducation



net
fournisseur internet

gov
gouvernement



org
les organismes non référencés

Par pays : 
.be
Belgique

.uk
united kingdom



.fr
France


.au 
Australie
Exemple :
gilles.roux@xerox.fr
le nommé 'gilles roux' travaille chez 'xerox', section française

lskywalker@rebellion.org
mbolledebal@ulb.ac.be
'marcel bolle de bal' travaille à l’ulb en Belgique
garcimore@hotmail.com 
'garcimore' a son adresse email chez hotmail.

10. Internetiquette : Règles de conduite
· Ne crie pas !

· Vérifie que tu écris au bon destinataire.

· Tout ce qui est transmis peut être intercepté, donc prudence.

· Demande confirmation d’un message étrange avant de t’énerver.

· À défaut de voir son interlocuteur, un ton comique peut devenir un ton grossier;

utilise des smileys.

· Ni flood, ni spam.

11. Abbreviations courantes
Lol (mdr): laughing out loud
(mort de rire)
           Ianl :
I am not lawyer

Rotfl : 
rolling on the floor laughing


Irl :
in real life
(par opposition à url)

Imho : in my humble opinion



Faq : 
frequently asked questions

Btw :
by the way




Fyi :
for your information

UN PEU DE VOCABULAIRE

Backbone : « épine dorsale » = réseau câblé principal d’Internet sur lequel viennent se connecter les réseau plus locaux. La vitesse de transmission est accrue par l’utilisation de fibres optiques et par la multiplicité des chemins.

Bande passante : « taille » des connections dont dispose un provider, exprimée en nombre d’utilisateurs pouvant se connecter simultanément.  Plus elle est grande, plus rapide est la connection.

Bauds : vitesse (théorique) de transmission des données exprimée en bits par seconde. Elle dépend du modem utilisé et de la qualité des câbles de transmissions ; mais aussi de l’encombrement de la ligne. Un modem fonctionnant en 14.000 bauds est considéré comme poussif et dépassé. 33.000 bauds est une vitesse raisonnable pour une utilisation moyenne, 55.000 est le choix de prédilection.

Bbs : bulletin board service =  « service de petites annonces », sites d’échange et de communication accessible par connextion téléphonique (sans passer par un provider) plutôt que par le net. Ancêtre des forums, ils sont considérés actuellement comme des pièces de musée.

Bookmarks : « signets » ; enregistrement de l’adresse url des sites Internet favoris afin de la retrouver rapidement, aussi appelés « favorites » dans l’environnement windows.

Browser : tableur = « navigateur » programme permettant d’utiliser Internet Les plus connus sont  internet explorer et  netscape

Chat =  « bavardage » ; mode de communication (écrite) en temps réel, peut se faire avec plusieurs correspondants en même temps.

Client : poste (ordinateur) connecté à un réseau, par opposition au serveur qui gère ce réseau.

Cookies = « biscuits » ; micro fichiers donnés par les sites Internet visités afin de se « rappeler » d’informations spécifiques à ce site lors du prochain passage.

Email : électronique mail = « courrier électronique », système de messagerie passant par voie électrique
Ethernet : le plus basique des protocole de transferts : celui qui gère l’utilisation du câble.

Firewalls = « murs de feu » ; programme placé sur un serveur servant de barrière contre les intrusions venues de l’extérieur par Internet
Ftp : files transfert protocole = « protocole de transfert de fichiers », méthode pour transférer un fichier texte d’un ordinateur à l’autre. Par extension, le réseau dévolu aux fichiers texte.

Hacker / hacking  = « pirates / piratage » ; intrusion dans une zone non autorisée du réseau à des fins malveillantes.

Icq : « i seek you » = « je te cherche ». Programme de communication de type messagerie / chat ayant la particularité de signaler la connection d’une personne à ses correspondants autorisés. Freeware déchargeable sur www.mirabilis.com. Hotmail est en train de mettre en place un système similaire. 

Irc : Internet relay chat = « conversation relayée par Internet », communication écrite en temps réel. Par extension : les réseaux irc, les sites ayant un accès irc, les logiciels nécessaires.

Irl : in real = « en vrai » ; jeu de mot désignant les événements (rencontres) n’ayant pas lieu sur Internet (dit « en url »)
Lan : local area network = « réseau local » propre à une même institution ou à une entreprise, généralement situé géographiquement en un même lieu.
Lien client serveur : nature des relations entre les postes (ordinateurs individuels, réseaux locaux) connectés à un réseau (Lan, Wan, Internet) et le poste qui les gèrent.

Modem : « modulateur démodulateur »  appareil servant à convertir les données informatiques en signaux téléphoniques, et inversement
Moteur de recherche :

NetMeeting : téléconférence, permet un chat à plusieurs

Newsgroup : forums de discussion. Les envois des participants sont conservés thématiquement et chronologiquement sur des sites réservés dit « usenet »

Protocole : convention sur la « bonne » manière de communiquer entre ordinateur. Les protocoles sont additives : Ethernet gère l’utilisation du câblage, ftp gère la transmission de fichier texte, tcp/ip gère la transmission de fichier html et l’intégrité des données.

Provider : « fournisseur » = société commerciale fournissant accès à Internet via son serveur. Propose différentes gammes de prix et de services. Citons skynet, eunet, uunet, crédit communal,...

Router : « (dé) routeur » = station de relais déroutant l’information vers son point d’arrivée demandé.

Serveur : station coordonnant les transmissions entre postes de travail, notamment pour le partage de ressource et la connection à un réseau externe. 

Tcp /ip : transport control protocol / Internet protocol

Fqdn : fully qualified domain name : « nom de domaine de pleine qualification » adresse Internet contenant le signe @. Utilisé pour les adresses d’email.

Url : uniformed resources locator. Adresse d’une page particulière dans un site web particulier.

Wan : wide area network = « réseau étendu » ou « réseau longue distance » reliant les sites délocalisés d’une entreprise ou d’une institution.au travers de lignes téléphoniques et/ou satellites. Par extension : le réseau Internet
Webcam = mini caméra branchée sur l’ordinateur afin d’envoyer une image en temps réel (généralement l’utilisateur). Peut être monté en extérieur, par exemple pour la gestion du trafic routier. Tant à sortir des films de science-fiction pour entrer dans le monde réel.

Www : world wide web =  « la toile grande comme le monde ». Partie la plus développée Internet consacrée principalement aux sites en mode html.

Isdn : (integrated services digital network) appellation américaine de rnis. Réseau numérique à haute vitesse de transmission et à haute intégration de services. 

Intranet : essentiellement un Internet confiné à l’intérieur de l’entreprise. Permet l’utilisation du multimédia. S’inscrit dans la logique des business unit.

Multimédia : concept regroupant les textes, images, sons, animations, réalités virtuelles, applet et tout autre moyen de communiquer que l’on associe à l’hyper-text. On l’oppose souvent à ftp qui ne contient que du texte.

Ascii : (american standard code for information interchange) ce sont les caractères de a à z, de a à z et les chiffres, plus les signes de ponctuation et les caractères accentués. On parle de caractères ascii pour un texte sans enrichissement typographique, et sans graphique. 

SITES D’EXERCICE

Pour commencer :
http://www.paluche.org/  

http://users.skynet.be/fpecheux/   

www.netitnow.com  

www.rigolez.com  

Forum et chat: www.rendez-vous.be    

Shareware : www.tucows.com  

Moteurs de recherche : www.advalvas.be
  www.yahoo.com 

Email gratuit : www.hotmail.com  

Webcam :
http://webcam.skynet.be   

http://www.reality.be/surp.html   
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